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Les couleurs 
liturgiques

Jean-Luc LIÉNARD

« La variété des cou-
leurs pour les vêtements 
liturgiques vise à exprimer 
efficacement et visible-
ment ce qui caractérise 
les mystères de foi que 
l´on célèbre et par suite le 
sens de la vie chrétienne 
qui progresse à travers le 
déroulement de l´année 
liturgique  » dit La PGMR 
(n° 345).

Habituellement on 
distingue quatre cou-
leurs : blanc, rouge, vio-
let et vert. Cependant, 
les Conférences des 
évêques peuvent, en ce 
qui concerne les cou-
leurs liturgiques, déter-
miner et proposer au 

Siège Apostolique des 
adaptations qui corres-
pondent aux besoins et à 
la mentalité des peuples. 
D’autres couleurs sont 
possibles : le noir (jamais 
supprimé par la réforme 
liturgique), le rose (3e 
dimanche de l’Avent et 
4e du Carême) ainsi que 
le bleu pour les fêtes 
mariales.

Le blanc exprime 
la participation à la vie 
de Dieu, la sainteté (Ap. 
7,14). Cette couleur dit 
notre dignité d’enfants 
de Dieu  :  « En effet, vous 
tous que le baptême a 
unis au Christ, vous avez 
revêtu le Christ » (Ga 3, 27). 
C’est la couleur de la fête.

Le rouge est la couleur 
du sang, donc de la vie, 
de l’amour. Il manifeste le 
don et le témoignage.

Le violet est la cou-
leur de l’homme créé, 
réconcilié et sauvé par 
Dieu. Mélange de deux 
couleurs, le violet ex-
prime l’amour de Dieu 
(rouge) pour chacun de 
nous et sa fidélité à l’Al-
liance (bleu). Il a souvent 
avantageusement rem-
placé le noir du deuil lors 
des obsèques.

Enfin, le vert est la 
couleur de la croissance 
et de l’espérance. C’est 
la couleur du temps 
liturgique « ordinaire  ». 
Cela ne signifie aucune-
ment temps banal, mais 
organisé selon « l’ordo », 
c’est-à-dire le calendrier 
liturgique.

L’emploi des diverses 
couleurs liturgiques est 
précisé au n° 346 de la 
PGMR.

de Dieu dans le temps advient par-
ticulièrement dans la célébration 
eucharistique et dans la Liturgie des 
Heures. Au centre de tout, resplendit 
le Mystère Pascal auquel sont liés 
tous les mystères du Christ et de l’his-
toire du salut, qui s’actualisent sacra-
mentalement. (9)

Le temps de la liturgie dilate l’évè-
nement central du mystère pas-

cal et organise autour de lui la célé-
bration des mystères du salut. Ainsi, 
par une répétition qui n’a rien à voir 
avec une routine, et qui n’est en rien 
un éternel recommencement, l’année 
liturgique propose au croyant de voir 
son temps croiser celui de Dieu. 

La vie liturgique de l’Église, dans 
l’optique de Sacrosanctum Concilium, 
prend un souffle cosmique et univer-
sel, marquant de façon profonde le 
temps et l’espace de l’homme.  (10)

Par l’alternance des rythmes, des 
fêtes et des paroles, l’éternelle nou-
veauté de Dieu s’invite dans le quo-
tidien. C’est un nouveau rapport au 
temps qui est proposé. Un temps rem-
pli de la présence de Dieu, un temps où 
Dieu ne cesse d’agir. 
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